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Contrôle qualitéVC4

Centre-ville
Lessocialistes
se font royalistes
«Tous les Lausannois sont rois!»
C’est dumoins l’avis du PS
lausannois qui distribuera aux
passants, en cematin de la fête
des Rois, des petits pains briochés
contenant chacun une fève.
L’opération aura lieu entre le
Valentin et Saint-Laurent, dès 8 h.
«A nos yeux, tous les Lausannois
sont rois, quels que soient leur
revenu, leur formation, leur âge
ou leur origine, dit le parti. Nous
ne voulons pas d’une société où
quelques prétendus rois dictent
leur volonté.» Le PS tient au
moins àmontrer qu’il nemange
pas de ce pain-là. C.A.

UNIL
LeMéditerranée
boit la tasse
Les étudiants de l’Université
de Lausanne ne feront plus la file
auMéditerranée, le traiteur
installé dans le bâtiment
Anthropole. La direction de
l’UNIL ne renouvellera pas le bail
du petit commerce qui proposait
une alternative aux cafétérias
saturées. La Fédération des
associations d’étudiant-e-s (FAE)
a décidé de se battre contre cette
décision, jugeant que l’offre en
matière d’alimentation est
largement insuffisante sur le
campus. Une pétition a été lancée
par le gérant duMéditerranée,
avec le soutien de la FAE.N.R.

LausanneLecoûtde lapaille

1,85milliondefrancs,c’est lemontantquelaMunicipalitéva
solliciterdelapartduConseilcommunalpour laconstructiond’un
bâtimentbioclimatiquefaitdepailleporteuse,deboisetdeterre.
Cet«écobureau»devraitêtreérigéd’icià l’automneàl’avenuedu
Chablais46.Ledébutduchantierestprévupour lami-mars. C.A.
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Unepersonnalitévaudoise
s’estéteinte le2janvier.
HommageàClaude
Reymond,unhomme
dedroitetdeculture

Evoquer lamémoiredeClaudeRey-
mond, c’est se soumettre à une
montagned’adjectifs.Lessouvenirs
commencent invariablement par
«C’était un personnage…». Avocat
lausannois, Claude Reymond a
aussi été député libéral et a siégé
vingt ans au Conseil communal de
Prilly. Né à Yverdon d’une mère
écrivain, l’homme était un pas-
sionné de culture. Il est décédé le
2 janvier à l’âge de 87 ans.

«Ilexerçait troismétiers:avocat,
professeur et arbitre», résume Me
OlivierFreymond,quiacommencé
sa carrière dans l’étude de Claude
Reymond, avant d’y être associé.
Un arbitre? L’avocat a en effet arbi-
tré bon nombre de causes interna-
tionales.Laplusmédiatiquerestera
sans doute l’affaire du Rainbow
Warrior, qui vit le Tribunal arbitral
de Genève contraindre la France à
verserquelque8millionsdedollars
d’indemnisations à Greenpeace.

D’aucuns se souviennent d’une
stature imposante au phrasé élé-
gant. «Ilne faisait rienpourêtreau-
dessus des autres; pourtant c’était
bien le cas et on pouvait hésiter à
l’approcher, confie le syndic de
Prilly,AlainGilliéron.Maisçavalait
lapeinedes’asseoiravec lui,autour
d’une bouteille.»

«J’ai surtoutapprisà leconnaître
à l’âgeadulte»,évoqueSuzetteSan-
doz.FilleuledeClaudeReymond, la
juriste n’a pas eu à suivre les cours
de son parrain puisqu’il enseignait
le droit à la faculté de HEC de Lau-
sanne, ainsi qu’àGenève. Idéespo-
litiques et foi étaient des thèmes
partagés.

En plus de son activité profes-
sionnelle, Claude Reymond a pré-
sidé bon nombre de conseils. A

commencer par la Fondation de
l’Hermitage,dont ilest l’undes fon-
dateurs.Mais il aaussiparticipéà la
publication des œuvres de Benja-
minConstant.«C’étaitunesprituni-
versel», décrit Olivier Freymond.
Bibliophile, amateur de musique,
cepersonnagedistinguécôtoyait les
académiciens en sa qualité de cor-
respondantétrangerde l’Institutde
France.

Claude Reymond a ainsi
rayonnéau-delàdes frontièresvau-
doises. «Il était de cette génération
desuniversitaires complets, dit Ca-
therineLabouchère,présidentedes
libéraux vaudois. Il était attaché à
une Europe culturelle et cultivée.»
AlainDétraz

ClaudeReymond,
un «esprit universel»

En2002,ClaudeReymond
avait reçu lePrixde l’UNILdes
mainsdu recteur Jean-Marc
Rapp. PHILIPPEMAEDER-A

L’ASBVetAVECont
fusionné lemoisdernier
àLausannepourdevenir
Bénévolat-Vaud.Lepoint
avecMarie-ChantalCollaud,
membreducomité

Aveccette fusion,qu’espère
Bénévolat-Vaud?
L’Association des services bénévo-
lesvaudois(ASBV)et leCentred’ap-
pui à la vie associative (AVEC) ont
fusionné pour être davantage per-
formants. Notre objectif est de sti-
muler l’envied’agirdeMonsieuret
Madame Tout-le-monde. Nous
aidons lesgensquidésirent s’enga-
ger dans le bénévolat à entrer en
contact avec l’association qui leur
correspond. Nous aidons aussi les
personnes qui souhaitent monter
unprojetàentreprendrelesbonnes
démarches.Enfin,nousproposons
descourspour former les futursdi-
recteursd’associationsàlacommu-
nication, à la comptabilité ou en-
core à la fiscalité.

C’estquoi au juste
lebénévolat?
EnSuisse,unepersonnesurquatre
estengagéedansuneactivitébéné-
vole (ndlr: aide au ménage, trans-
portdesmaladesà l’hôpital, lecture,
accompagnement d’aînés, service
desrepasàdomicile,etc.).Contraire-
mentàcequel’onpeutpenser, ilne
s’agit pas uniquement de retraités.
Il y adespersonnesde tout âgequi
s’engagent dans des associations.
L’activitébénévolereprésenteenvi-
rontreizeheuresdetravailparmois
par bénévole.

Comment financez-vous
vosactivités?
Bénévolat-Vaudest subventionné
par l’Etat de Vaud, à raison de
500 000 francs par année. Le
canton a fait œuvre de pionnier
en facilitant la fusionde l’ASBVet
d’AVEC. Les autres cantons esti-
ment que les gens doivent se dé-
brouiller pour entreprendre des
activités bénévoles et associati-
ves.

Quels sontvosprojets
pour2011?
2011 est l’Année européenne du
bénévolat. Dans ce cadre, nous
avons créé un partenariat avec la
RSR.Deux foisparmois,desbéné-
volesparlerontde leurexpérience
dans l’émissionChacunpour tous,
animée par Jean-Marc Richard.
Nous allons aussi inciter les orga-
nisations des diverses régions du
cantondeVaudàprendredepeti-
tes initiatives. Enfin, nous avons
prévu une manifestation à Lau-
sanne pourmettre en relation les
PME qui désirent participer à des
activités bénévoles avec les asso-
ciations du canton.N.R.

www.benevolat-vaud.ch
Bureaux: avenue Ruchonnet 1,
1003 Lausanne.
Tél. 021 313 2400

Nouvelle synergie pour
le bénévolat vaudois

Marie-Chantal
Collaud,
membre
du comité
de l’association
Bénévolat-
Vaud.

sionnent.Bref, que laMunicipalité
fasse le choixde sesmissionsprio-
ritaires.»

PourBenjaminLeroy-Beaulieu,
la ville pourrait par exemple se sé-
parerde sesPompes funèbres.Ou
fusionner ses Services Industriels
avec laRomandeEnergie. «Prenez
la Direction des écoles: toutes les
décisions sontprisespar lecanton.
Pourquoimettreunmunicipal à sa
tête, alors qu’un administrateur
suffirait?»

Renforcerl’administration
Pour le syndic Daniel Brélaz, la di-
minution des municipaux aurait

surtoutpour conséquencede ren-
forcer lapuissancede l’administra-
tion au détriment des élus. «Les
Vert’libérauxmontrentqu’ils con-
sidèrent les élus comme des inca-
pables,desnuisances.Cela revient
à nier le vrai contrôle démocrati-
que.»

Pour le syndic, se défaire des
Services Industriels (SI) serait une
grosse erreur. «Cela péjorerait de
10à20millionsde francs lebudget
annuel de la ville. Surtout, Lau-
sanneperdrait son influence sur la
politique énergétique. Cela mon-
tre que les Vert’libéraux sont da-
vantage ultralibéraux que Verts.»

font surtout de la représentation,
vont serrerdesmainsauComptoir
Suisse.C’estde lapolitique,pasdu
travail. Je constate aussi que ceux
qui dirigent les deux plus gros di-
castères –OlivierFrançaisetDaniel
Brélaz –ontencore le tempsd’aller
à Berne. C’est la preuve que la
chargen’estpassiénormequeça.»

CecandidatVert’libéral à laMu-
nicipalité de Lausanne estime
qu’une réduction à cinq du nom-
bre de municipaux augmenterait
l’efficacité du collège et de l’admi-
nistration en général. «Le but est
surtout que les dicastères se réor-
ganisent, que certains services fu-

Leparti adéposé
hierune initiative
exigeantde réduire
de7à5 lenombre
d’élusà l’exécutif
lausannois

JulienMagnollay

Les Vert’libéraux ont trouvé leur
armedecampagnepourseprofiler
sur la scènepolitique lausannoise,
d’où ils sont encoreabsents. Et ce,
à troismois des élections commu-
nales. Hier, ils ont déposé une ini-
tiative communale demandant le
passage de 7 à 5 municipaux,
commec’est le cas àGenève, àFri-
bourg ou encore à Berne. L’idée
avait déjà été avancée par le parti
début décembre (24 heures du
3 décembre 2010), puis reprise en
partie par l’UDC, qui avait déposé
unemotion.LesVert’libérauxpar-
tentaujourd’hui aucombat. Ilsont
jusqu’à mi-avril pour récolter un
peu plus de 8000 signatures.

«Chargepassi énorme»
«Actuellement, il y a des munici-
paux qui n’ont pas assez à faire,
estime Benjamin Leroy-Beaulieu,
membre du comité d’initiative. Ils

Les initiants estimentqu’une réductiondunombredemunicipauxaugmenterait l’efficacitéducollègeetde l’administration. ARC-A

Initiativecommunale

LesVert’libéraux veulent
biffer deuxmunicipaux

U Le comité d’initiative est
composé de quatre Vert’libéraux
et, surprise, d’unmembre du
Parti libéral-radical lausannois
(PLR), Marc Comina. Ce directeur
du bureau vaudois d’une grande
agence de communication, entré
chez les radicaux en 2005, fut
conseiller de Jacqueline de
Quattro lors de sa campagne en
2007, candidat au Conseil
communal de Lausanne et au
Conseil national. Ne craint-il pas

de savonner la planche de son
propre parti, enœuvrant pour
une autre formation en pleine
campagne électorale? «Je ne suis
pas dans ce comité en tant que
PLR. Il s’agit d’un engagement
citoyen. Cela fait plus de cinq ans
que je prône la réduction du
nombre demunicipaux à
Lausanne. Etmême du nombre
de conseillers communaux.
Jacques-André Haury (ndlr:
président des Vert’libéraux

vaudois)m’a proposé un projet
auquel je crois, je n’ai aucune
raison deme retenir. Mais je ne
vais pasm’engager au-delà de
quelques conseils stratégiques.
Je n’ai aucune ambition politique
et il est exclu que je rejoigne un
jour les rangs des Vert’libéraux.
Cela dit, il était temps que cette
initiative soit lancée, avant que
l’UDC ne s’empare de cet
excellent projet pour se profiler
à Lausanne.»

Unradicaldans le comitéd’initiative
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